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Une ruralite en recul: 
concurrence territoriale entre espaces urbains 

et agricoles au Caire 

<< Selon les estimations, l'Egypte perd chaque 
annee 11 736 hectares de terre agricole, 
et risque dans un proche avenir de voir 

disparaitre ses 3,1 millions d'hectares.»' 

A 
ssis sous un arbre sur une pile de vieux 
meubles abandonnes. cernes par des 
immeubles de quioze etagcs, un agriculteur 

au regard triste et sa femme ti:moignent de Ia tragique 
histoire de In disparitiou de )'agriculture ii Ia pCriph~rie 
du Caire. Le scxag~naire porte unegarbiya, Ia longue 
chemise traditionnelle des regions rurales. Sa femme, 
vetue de noir, sort d'un sac en plastique des moreeaux 
de pain baladi qu'elle donne a uo buffie crointif 
attacht l l'arbre. Enviroone sur trois cOtes par des 
murs aveugles en brique, leur champ de trMe mesure 
environ 100 m~ues de long sur 15 m~tres de large. ~Ia 
fait cioquante ans qu'il exploite cette terre, e.xplique le 
rermier, mais ses fils ne veulent pas devenir cultivateurs. 
II n•est pas propri~tairt de sa. terre, et il sait bien que, 
t6t ou tard, l'envol des prix de l'immobilier d~cidera 
le propri~taire a vendre et 3 PexpuJser. 11 n'a auc:un 
espoir. SiruC d l'ombre des immeubles, son champ est 
jonchl: de d~chets issus des rues alencou1', Avant, il y 
fo isnit pousscr des l~gumes pour Ia consommation 
bl~, aubergi nes ct tomates. Mais avec lc d~vcloppcmcnt 
urbaio, Ia qualitl: a decline, et les enfams du quarticr lui 
volaicnt les r~coltes. Aujourd'hui, Ia seule option viable 

CMtlone Mslrerre-Batthes 

est Ia culture du tre.Be pou.r nourrir le b~t3il. Si eel 
agriculteur peut encore cuJtiver eette pareellc urbaine, 
c'est gr3ce A Ia presence d'un puits sur Ia propril:t~ qui 
lui pcrmct d'irriguer la terre. De l'autre c6t~ de In rue, 
s'CICve uoe construction inacbev~e de quntorzc Ccages 
en ~ton et en brique. Son propriCrairc cxplictue que 
c'~tait autrefois une parceUe cultlvee, mais au moment 
de l'achat du terrain,les locataircs co ont ~'~ex pulses. 
Ainsi vale processus. Consid~res commt ill£-gaux car 
edi6~s sur d'anc:.ienoes tenu agricolcs, cts logements 
ont tte conStruits au mepris des normes, sans plan 
d'urbanisme ni permis de construirt. Si le rythme de 
cts constructions illega.Jes su.r des zones fertiles situees 
i Ia periph~rie de Ia capitale egyptieone et d•ns le delta 
du Nil s'est sans doute intensili~ depuis Ia revolution 
de 2011, ee phenomfne n'est eependa.nt pas nouveau. 
Aujourd'hui, 65" des habitants de Ia plus grande ville 
d'Afrique - Ia 'Jt plus importante zone m~tropolitaine 
au monde, avec unc population de plus de 20 millions 
d'habitnnts - occupent des logcmcnts informels' . 
Dans ccne immense agglom~ration cnglobnnt lc 
centre·ville du Caire, Gizeh, Shubra EI·Kheima ct 
huit «villes nouvelles», Pexpnosioo urbaine s'est 
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aggravi:e au point de menacer de d isparition une terre 
agricolc deja rare. 

Les prowcoles du caracthc inJormel de !'urbanite 
peuvent Etre .identi6l!s com me suit: 
1. L'expansion urbaine empU~te sur les limites de 

propri~t~ d" (eddan egyptien' . Cette etroite bande 
de terre agricole mesure 1 00~300 metres de long 
sur 6-17 metres de large et est entouree de canaux 
d'irdgat jon qui, tors de l'"rbauisation des ten: a ins. 
deviennent rueUes et rues du quartie . .-. 

2. Les agriculteu:rs et l.es proprietaires re.rriens 
subdiviscnt Jcu("S parceUcs en collaboraut dircc
t'Croem avec des courtj ers locau,-..:. Ces dcrnjers 
Qnt une fonction de mediateurs qui permettem de 
contourncr Jes restrictions imposC-es pat le gouver
netneot et de Jimjte:r au mioimuro Ia burcaucratie. 
Un foddan est habiuteUeme.nt divis~ et vendu en 
24 parcelle$ egales1 Ia surface des lots variant entre 
1\0et 150m2• 

3. Lc ehangcment d'usagc de Ia terre agr icole en 
habitat >nJormel g~nere un profit de 200% qui 
incite les entl'eprises locales :i s'impliquer. Les 
agrieultturs a revc.nus modestes, les propriCtaires 

Atd-el•ltwa.bCo.re Reu:usoe p.ct(<:e!!esaQ.uco\t$ 
enoo!C-®tf,~CPho'lo Lorctl'll. Biltgf) 

terr iens eo milieu urbain ou les paysans urbanis~s 
vendent leurs parcclles dont la surrace n'exctlde 
parfois pas un qi,-m. a savoir 175m2 • 

4. Les acqueteurs sont des migrants ruraux ou des 
travaiJleurs urbains a faiblcs reveuus bash 8\1 

centre .. \•Uic du Caire. Sojt ils acquierent un loge~ 
ment fini, soit Hs font -appel :i un entrepreneur local 
pour en_ construiic un. 

S. l.es principales sources de financemenr sont 
J'epargne, les transferts de fonds, la mise en 
commun de ressourecs collectives a\.1 sein d'une 
ramille elargic etles pr€ts personnels. 

1 N'Qt:MIIts•t tMiy~es hl.l'll8"'t.a!res(IRfH). ·E~: ce~'flcetlon Ttreat to 
loc&food Prodvttlon • HtJmtnhrlrilm Ntws lll'1d Mot)rsl~-(2'011) WWW,II'h'\lr~ 
(J(g/I@OtC.$$~lfd·93P93. 

2 Oav!O $rn6. tkK/(11'si.er.dintJ Qslro, nw: L017it: Q( ir Cify wt of Cotltrvl Q.q Ceiro, 
Tho Ainerit41!' Vni'Yftf;ity m C;te!Q. 2010l. 96. 

3 Ca1ta £J Ksd, •l'afll.~ilWol\ des dl'Ul<.dsCU!t'S <:4 ;a SjettJcln tocdro 00 Esi'fp:o: 
ltt eM dU C4!iroo, II\ Hatning Af~'J l.kbtn Poor. c!oriS~Yp Amis. ~tet Cult 
UOVd et IM!itute ltltemat!Onal Alricen (M~et; t<rtN YOI'k Menchestcr 
IJn~l'$i\y Pftu kif thlt lf\tclf'Rtl<OI\IINri;atl !nw.~vtct. ~ 

4 Lt ~~t\11'\el.,lt'l!ti! de ~~as:.we\i!lli•en E~.aoSoudan et en 
Syrlt \lftdd~m· 24.-,ll'llf- &Om rJOm• QOOrnt• ().'21'1~· I.OJ8ata 
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IP11'1P!Iuage de brlqutJ.otctl•ar Cflf\1'-' at pu•ttd• 
jour. COtagt1mMt MAS Urban Oetlgn ETHZ 20'14~2015 
Bernerdo Ftlcao. Onoonos Dln•llritdOII. Slu.nJ• T~trtd&. 
F..l Charlottt Mt!ttrro.-Binhn) 
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6 . Le p rocessus de construction esL rapide et discret. 
11 existe plusieurs methodes pour Cchapper 
au contrOle de I'Etat: travail de nuit. barrages 
rout iers, ~di6cation de mun, stntioclles, etc. St•ite 
am< eveneme;\tS de janvier 20U, Ies controles offi
ciels se soot relilches. 

7. L'ossature des immeubles est en Mton arm~ (direc
tement cou.IC sur le site). et Jes mu.rs en pann.caux 
de brique. I..e rythme de coo.structio_n est rapide 
{jusqu'.i un etage par mois)! 0 

8. Des promoteurs speculateurs ou des groupes de 
petits investisseurs construisent des tours pouvant 
atteindre quinze ~t.ages. 

9. La pr~sence de piliers aux-dcrniers ~tage.s ant icipe 
une construction future. Au depart, l'acheteur 
peut. demander q\•e l'enueprcneur o•e.dge uo b<iti· 
menr que d'un etage, dont une pii!:ce est occupee 
par l'acquereur. ttmdis que les autres p ittcs sont 
loru~es aux autre:; occupants. Aprts avoir eco·no· 
mise pend::mt huit a dix aus, un autre et3ge peut 
Ctrc ajoute. sujvi 6ventuellemcnt d'uu troisiemc. 

LO. Les politiques de logement public ne repondent pas 
aux besoins des populations t faibles revenus. A 
terme. cette nc!gligcncc eautionne la forte demande 
pour un logemcnt informel pl\tS accessible. L.a rela
tive tolerance des autoritCs vis-a~vis des construc-
tions ill~gales encourage cgalemcnt ces formes de 
deve.loppcmcnt. En raisoo de l'instabili!k politique 
q ui a suivi Ia revolution de. 2011. le rythme des 
constructions sur les terres fer tiles A Ia pCriphCrie 

du Caire s'cst de f.' it accelhe. 

'l'e.rre et nourriture 
Aujourd'bui, 83% de !'habitat informcl du Caire se 

trouve su r d'anciennes terres rertiles. l.a terre agri· 
coleJ ressource rare en 8gypteJ compreod 3,28 m illions 
d'hectares disponibles pour Ja production de nourri· 
ture~. La plupart de ccs champs irrig-u~s sont s.ituCs lc 
long de .la vall~• dtt Nil, ou vivent environ 80 million$ 
d'Egyptiet>s'. La populat ion egyptienne a ete multi
pli~e par cent depuis 1910. ct Ia quantitG de terre arable 
dispoo.ible a de fait dimiuue. A pr<lscot, la surf~ee de 
terre cultivee par personne est de 0,05 .hectare (ce qui 
reprl:sente uue diminution de 75% depuis 1910). De 

Moins de tracas pour 
les independants. 

!.:assurance deS cMfs d"enlreprlse de Ia Suva oflre une pro
tection financiere uni~ue en son genre aux personnes exercan1 
une a.ctiVit6 lucrative lnd~pendante en cas de maladies pro
lessiof\nelles et d'accidents du traval.l ou durant les loisirs, Les 
membres cJe Ia tamttle travailtant cJans rentrepMse sans perce
volr Cle salalre SOUmiS al'AVS peuvent egalemenlen btineficier. 
tnfos compl9mentaires: le site www.stJv~tch/afc~ 

suva risk 
CouVCYtuiO a tolltc. Cp!'eUVO 

tousles £tats afrjcains, I'Egypte est ce.lui qui a Ia plus 
faiblesuperficie de terre arable par personne. 

EnjanYi¢r 2011, pendant Jes tllan.ifestatioos dans les 
ruesdu Caire contre !e tfgime du prCsjdentMoubarak, 
le pClJple egyptien rf'Clamait « du pain., de Ia libene el 

une justice sociale!.». Un peu plus t3t Je mt!mc mois 
en 1\misie, Ia population avair renvers6 le regime de 
Ben Ali. l. cs manifestants braudissaicnr des galcttes 
de paio au·dessus de leur t!te cof))J))e symbole de 
protestation cont re Penvotee des prix des produits 
de base. Durant Ia vague de troubles qui n suivi., 
touclurnt p lusieurs pays du Moyen-Orient. ct affcc
tant plusiet.ars vitles de Ia r~gion, lc pain est re·sc~ ttn 
element recurrent: des man.ifesta.t.ions; brandi par. 1a· 
foule, i1 a meme ete utilise comme pan carte pour des 
slogaos. Cette conjoncti-o•) eocrc revoltes urbaincs et 
nourriture reveJe des ptobJemes lies a J'acces a lJap
p rovisionncmeut en ville eta In rt!alite spatiale qu'il 
iooplique0 • Ces eooeure!' urbaines refi~tent les (rustta
tions des populations qui soot vietimes de mod~Ies 

de dlivcloppemct>t obsoletes, it\aptes a fournir de< 
logemems adequats, ainsi que des sel.'vices de base 
et de securite alimentaire. Sj l'on peut debattre du 
fait que J'unique cause de Ia revolution Cgyptienne 
est cciJe du prix de la not.•rdture; Ia sCcuri tC alimen
taire a certainemeot ete _pen;ue comme un ca:talyseur 
des conflits t!n Egypte' . L1instabilitC: politigu~ dans 
le pays suscite des inquiCtudcs sur les conditions de 
l'apptovisjonnement eo noutrlture. Les emeutes de 
la fa im de 2008 et les troubles politiques de 2011 ont 
mis en llllniC:re lc Moyen·Orient ct Ja ma.oierc dont 

5 Atkf~ll~cf\.GRC.Marlt!lwat\..V.'"tif20l'J. 
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1 •EWPl!all ~atlon ~~ RQ«:h 92 Ma:ln by ~h·C"P"WJ''·Mrllm ~ 
(2013). itrt.{J'J/engfls!UIM'Jtn.OrQ ~g/NewsCOfl(~ri$/IV6$n7/8~JSitless/ 
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SoourlfV, 2005) ro9·Zl4. 

9 M .tag., K29ettrandet Y . .8ar•Yam. The Food Crises und~W:iibibfyln 
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le systtme alimentaire mondial s'inscr-it dans l'ko· 
nomie politique locale. Le f:Ut que l'Egypte soit le 
principal importateur de ble dans le monde - envlron 
11,5 millions tonnes en 2011 - Ia place au coour de ce 
d~bat'". 

Malgr6 une augmentation de la production domes· 
tique, le pays depend largement des importations de 
bl~ en provenance du continentamE:ricain, de I'Europc 
et !'ex-Union sovi~tique pour satisfaire ses besoins en 
nourriturc, lc rendant vulnerable ;i une augmenta· 
tion des prix mondinux. Alors que 17% de Ia popula· 
tion ~gypticnne souffre d'insecurite alimcntairc, lc 
gouvcrnement g~re un jmportant systfme national 
de subventions pour maintenir la justice sociale et Ia 
stabilit~ po1irique. Le pain bll.ladi subventionn~, acces· 
sible l tous, est vendu cinq piastres Punite (moin.s 
d'un centime d"euro), un prix qui demeure incbang~ 
depuis 1989. Or, 77" de ce ble subventioon~ doit 
Ctff import~, ce qui coiite i l'Etat l'f!quivalent de Ia 
totalit~ des re'-enus gener~ par le canal de Suez·. 
Paradoxalemenr, une importante partie des ttrres 
arables du pays est consacree a Ia culture de Ia pomme 
de terre, du coton et des agrumes - les experts Ctran· 
gcrs et les institutions Cconomiques contrOI~es par les 
nations lnclustrialisees ayant incite I'Egyptc a produirc 
des cultures de rente pour )'exportation. Des ann~es 
de rHormcs l:conomi<(ues, de lib~ralisation du mnrch6 
et de privotisation ont egalcment cont ribue a d~stabi· 
liscr l'aocien syst~me d'Etat·providence garantissant 
Ia s~curitl! alimentaire. 

Malgre !'integration de I'Egypte dans l'konomie 
mondlale, les avantages escomptes par Ia Banque 
moodiale et :aut res institutions du meme acabit n'ont 
pas bo!neficie aux agriculteurs. Dans le meilleur des 
cas, le developpement rural a ere modeste. Les fonds 
publics et priv~s ont ete utilises pour Ia bonification 
de «nouvell~s terres» et les investissements etran· 
gers se sont rcportb sur des projets tels que Toshka, 
un~ nmbh ieuse infrastructure bydrauliquc Cl d'agro· 
business situ6e dans le d~sert de Ia Haute·Egypte. 
Suite uux reformes ngraires de Nasser en 1952, puis 
aux projcts de vi lies nouvelles, etla liberalisation des 
politiqucs agricoles, Jes methodes de boni6cation des 
terres pour Ia production alimentairc ont rt:cetnment 
~tl! imensi6l!es pour renter de compenser Ia perte de 
terres agraires au profit du developpement urbain. 
On estime que 1.,43 million d'hectares de terre poul"
nient ainsi etre mises en valeur. Toutefois, si Pon 
etudie l'histoire de Ia bonification du sol en Egypte, 
on s'aper~it que c'est une rengaine ecul~ servie par 
ies politiques COmme reponse a tOUS Jes probl~mu•. 

Elle est aujourd'hui urilisee pour rf.pondre :\ l'angoisse 
li~e ~ l'urbanisation et i l'insecurite alimentaire. Mais 
une terre remise en e tat n'est pas aussi productive que 
In terre agricolc, ct ce programme nc pcut en rblitc! 
pns compenser Ia perte des terres arablcs. Un rcp1·C· 
scntant offieicl a declare que, depuis Ia revolution, 
30000 fotldtws avaient ete sacrifies :i Ia construe· 
tion, to.ndis qu'un expert independant a estim~ 

que ce nombre approchait davaotage lcs 400000 
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- l'incongruite de ces chitTres souligne !"absence de 
donn~es et d'~tudes 6ables pour evaluer ce pheno
m~ne'". L'opinion des experts dii!Crc non seulement 
sur Ia quantite de terres perdues mais egale~nent sur 
J•ampleur des COnstquenceS. Certains ironis:enl $Ur 
«Ia perte inacceptable d'une terre agricole precieuse 
en Egypte • et expliquent que Ia densite de !'habitat 
informel est optimale, que Ia mise en valeur des sols 
est cfficace, ct que Ia perte des tcrres agricolcs n ~te 
conlpCI)SCe" . La plupart des cherchcurs ct sp6cin
listes s'accordent sur !'importance de ce probl~mc, 

mais les v~rltables dangers qui mcouccnt lc pays sont 
rarement formules. 

Mt!me si !'agriculture egyptienne est extre!mement 
productive (deux ou trois rfcoltes annuelles), Ia dimi· 
nution des terres disponibles pour Ia production de 

10 Food Mid ~ Or;.tniSibOt\ ·COutllty ~ on £0'J'011, • "' ~ 
,.,_.wJEMIY-s,sr...ooFoodond...,.._Oioo>o •KJ 
GlfWS.:IOm 

n Alc:h~M U Ahmed @t al, 1M Egypt.att Food ~ Sytlt.m Srtuct~ 

--.c..wOoot>nslotfWono~·"''•"""""Food
ReNttc:h lns141.1lt.2002l. '14 

t2 H1t1M Klrrune Adfi¥'IS«<. • Land Aedameuonln Egypt A Study of Lt'- 1n the 
New Lendt•, Gfoforl,llft 40. riC), 4 C20()g) 66S. 

13 Mlehlet Klm~r\ •., Ori'O. RetNMi~ the City from tM Bottom Up• (2013). 

"' S.MS.I.Jndtr$f~ Ct.vQ. 13S. 
l5 A A AbdeHal&m 1M al, ·CI'IangH in Wnd Utt In 5omt AfNI In £gypc•, 

(Sod Science Oepar~ment. l.kliv9tsltv of Senl'le. Soils, Wa1er, et £rlwonmtnt 
RQoordl lnWtut., U Care. 1997). \ 

16 MlteoLIQL Karla Beruand et Yaneer Sar•Y•m. • The Food Cl'l&elend ~I 
lnttobll!ty ., N01tl'l Afnea end the MIC!dl• btt • CC.mbn.,: Ntw England 
Ccmpln Syswns ll'lSliWte. 2011). 1· ,5. 
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denrees alimentaires a destination des hommes et des 
animaux implique unc r~duction de l'approvision
ncment local ct natior,aJ co nourriture. Ceci aurait 
plusieurs effets eventuels. Par exemple, Ia population 
rurale qui dC.pendait traditionnellement de sa produc4 

t.ion de bJ~ devra s'approvisionner de plus en plus sur les 
marches. Si le prix du ble augmente, les menage.s depen· 
dront plus du pain subventionne, une denree dispo· 
nible principa1ement en zone urbaine. Cette situation, 
combin~e A un faiblc irwestissernent dans l'agriculture, 
au manque d'emplois et a Ia pauvrete rurale, pourrait 
inciter la jeunesse rurale a emigrer vers les viUes, qui 
manqucnt d'infrast.ructure en matihe de logernent 
pour les absorber. Cette migration, et le problfme de 
logement qu'elJe entraine, auront pour etfet d'accentuer 
Ia croissance urbainc i.nformelJe sur lcs tcrrc.s arables~. 

Par aiHeurs, Ia demande accrue en viande - due au 
changement de goUts des populations urbaines aisees 
inOuencees par !'Occident- alimente Ia dependance du 
pays v is·34 vis des importations de cCreales. Les irnpor· 
tations de nourriture sont superieures aux exportations, 
ce qui nuit aux petites exploitations, accCiere l'urbani
satioo ct conduit a la ruarcbandisation de la sCcurit~ 

alimen.taire. Le prix eteve de Ia nourriture ct les dHail· 
lances du systeme politique engendrent a leur tour des 
troubles sociaux, notamment dans les centres urbains~. 

D'un cOte, lcs coupes budgetaircs arfectees it L'appro
visionnementalimcntaire se sont rCvCICes dCiicates sur 
le plan pol.itique. D'un autre cOte, le fait de remplacer 

15 

4 Ulbanisatlon des terres agricoles du quartier 
d'Ard·ef.liwa le Caire. en 1940,2008 ct eujourd'hul 
(plans MAS Utb&n ~gn ETHZ 2014·2015, 
Charl«te Malterre--Banho$), 
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lcs importations de produits alimenta1res bon march6 
par des subvention~ polu· l~alU:oentatlon cu ZOltl! 

utbaine a contribue a l'acceteration de Ja croissance 
ut"bainc Cl A J"augmcntatiou des besoins eo logements, 
quj ;\son tour o conduit i Ia subdivision ioforntelle de 
Ia terre agric:ole au Caire er dans le delta du Nil". Ce 
ph~nom~ne se traduit par une concurrence trrtitoria_le 
incontestable entre l'espace urbain et agritole• . 

Ni ta ICgislation interdisant Ia construction s-ur 
Ia ttrre agricolt. n.i les programmes visant i freiner 
}'urbanisatio n n'ont r~ussi a ;ugule.r la perte de terre 
fertile li~ au dive.loppement urbain. Si l'on consi· 
dCre que Jo croissance urbaine qui a st.livi Ja rfovolu~ 
ti()n a 6tC constante, que tes bene.6ces generb par Ia 
conSLI'UCtiou in(onnelle o nt rendu l'erupit!tcment sur 

Ia terre urable Ineluctable, que Ia plupart des menages 
n'ont pas lcs moyens d'acceder a 1;0 logcmcut officicl, 
cpJC lcs politiques en matiere de logemem:s publics 
n'ont pns r~pondu i la demande des fuibles revenus, 
que les quartlers b~lis su r les zooes (ertUes soot bien 
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connectes aux luJiaStructurc.s urbaines {transport, 
emplois, services, etc.) ct que les politlqucs allmen· 
ruircs entretienneot la migration des populations 
rurales vcrs lcs vi lies et Ia croissllJlce den•ographiquc, 
touL porte a crojre que l'empieremcnt sur les rerres 
agri<:oles dans la zone periurbaine du Caire va s'ompli-
6e.r et conduire in tine ileur disparilion. 
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